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L’INDÉPENDANCE : UNE GARANTIE POUR 
NOTRE PROSPÉRITÉ ÉCONOMIQUE 

 

 

 Deux professeurs de l’Université Harvard ont rigoureusement 
démontré que les petites nations indépendantes sont capables 
de mieux réussir économiquement que les grands pays. 

 Avec le libre-échange, les avantages d’appartenir à un pays de 
grande taille ont diminué. 

 Dans un monde où le libre-échange est désormais la règle, 
l’indépendance est plus pertinente et enrichissante que jamais. 

 Grâce au libre-échange, les pays de plus petite taille 
connaîtraient un meilleur succès économique. 

 La prospérité économique du Québec ne dépend plus de son 
appartenance à la fédération canadienne, mais de son 
appartenance au monde. 
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État de la situation 
Alberto Alesina et Enrico Spolaore, deux chercheurs de l’Université Harvard, ont étudié le succès 
économique des nations indépendantes. Leur ouvrage Size of nations fournit une analyse 
économique rigoureuse démontrant que les nouvelles nations indépendantes sont aujourd’hui 
capables de mieux réussir économiquement que les grands pays.  
 

« Sur un plan strictement économique, il ne serait pas tellement 
difficile pour le Québec de devenir indépendant. Cela peut se faire à un 
coût très bas pour tout le monde et je ne vois pas pourquoi il ne 
réussirait pas. »  

— Alberto Alesina1  

Les faiblesses du régime fédéral 
Après analyse rigoureuse, Spolaore et Alesina réussissent à démontrer que les avantages 
d’appartenir à un pays de grande taille ont diminué avec l’intégration économique croissante. La 
mondialisation des dernières décennies a ainsi fait disparaître les privilèges d’appartenir à un 
grand pays pour profiter d’un plus large marché économique. Inversement, les pays de plus 
petite taille connaîtraient un meilleur succès économique grâce au libre-échange. 
 

« Conversely, the benefits of trade openness and economic integration 
become larger for smaller countries. » 

— Alberto Alesina et Enrico Spolaore2 

Les richesses d’un Québec indépendant 
Les bénéfices liés à l’ouverture des frontières et au libre-échange seraient plus importants pour 
les pays de petite taille. Avec la mondialisation, comme les marchés n’ont plus de frontières 
établies, les petits pays auraient plus d’avantages que jamais à être indépendants. Aux questions 
entourant la mondialisation, les petites nations sont une réponse. Dans un monde où le 
libre-échange est désormais la règle, l’indépendance est plus pertinente et enrichissante que 
jamais.  
 

« With freer trade in North America, technically it would be easy for 
relatively small country like Quebec to prosper. »  

— Alberto Alesina et Enrico Spolaore3  

 
Plus que le marché économique du Canada, c’est le monde qui est désormais à portée de main 
des Québécois. L’avenir économique du Québec ne dépend plus de son appartenance à la 
fédération canadienne, mais de son appartenance au monde. Devenir indépendant, c’est s’ouvrir 
sur le monde et assurer notre prospérité collective dans une économie plus ouverte que jamais. 
Tous les Québécois y gagneraient. 

 
1. LE SOLEIL, Sur le plan économique, le Québec pourrait devenir indépendant, affirment deux chercheurs de Harvard, 13 novembre 2004, p.A17 
2. Alberto ALESINA et Enrico SPOLAORE, The Size of Nations, MIT Press, 2003, p.94  
3. Alberto ALESINA et Enrico SPOLAORE, The Size of Nations, MIT Press, 2003, p.199 
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